ARRÊTE 


DU  PARLEMENT 


SÉANT  A  TROYE  S, 


Du  19  Septembre  i7^7- 

La  Cour,  confidérant  que  fon  attache- 
ment inviolable  aux  véritables  intérêts  du 
Roi  &  de  l'Etat,  &  aux  principes  contenus 
dans  fes  difFérens  Arrêtés,  dans  lefquels  elle 
perfifte,  ne  lui  auroit  pas  permis  d'enregif- 
trer  ,  même  la  fimple  prorogation  d'un  im- 
pôt provifoire  &  momentané  ,  h  la  néceffité 
des  circonftances  &  le  défir  de  ramener  la 
tranquillité  publique  ,  ne  lui  en  avoient  fait 
impérieufement  la  loi  ;  &  fi  fon  zèle  n  eut 
été  foutenu  par  la  bonté  qu'a  ledit  Seigneur 


Roi  en   ce  môment  àe  retirer  deux  impôts 
défaftrueux  ,  qui  avoient   excité  les  allarmes 
des   peuples  ,    &   motivé  la    réfîftance  iné- 
branlable de  fon    Parlement  :  par  la  douce 
fatisfaction  de  voir  enfin  fe  réalifer  une  par- 
tie des  économies  que  la   Cour  Ibllicitoit  de- 
puis fi  long-temps  :  par  la  certitude  que  le 
fécond  vingtième  cefiera  à  l'époque  fixée  par 
l'Fdit  qu'elle  vient  d  enregiftrer ,  &  par  l'ef- 
pérance  que  hdit  Seigneur  Roi  lui  lailîè  con- 
cevoir que    le    premier  vingtième  perdra  ce 
caractère  de  perpétuité,  contraire  à  la  nature  de 
tout  impôt ,  &  qui  n  a  pu  ni  dû  lui  être  légale- 
ment imprimé.  / 

A  arrêté  qu'elle  ne  ceflèra  de  repréfèn- 
ter  audit  Seigneur  Roi  '  que  le  moyen  le  plus 
sûr  &  le  plus  conforme  à  ies  vues  bienfai- 
fantes  d'égaler  la  dépenfe  à  la  recette  efl  de 
connnuer  à  porter  la  plus  févère  économie 
dans  toutes  les  parties  des  difFérens  départe- 
mens  ,  &  de  les  réduire  ,  en  lîipprimant  les 
abus  qui  s'y  font  introduits  ,  au  même  pied 
for  lequel  ils  étoient  lors  de  l'avènement  du-^ 
dit  Seigneur  Roi  à  la  couronne  ,  réduftion 
qui  put  facilement  s'opérer  fans  porter  atteinte 
à  la  sûreté  de  l'Etat  ni  même  à  la  iplendeur 
du  Thrône. 


A    arrêté  pareillement   que  fi  malgré  les 


reflôurces  abondantes  que  doit  procurer 
Tordre  nouveau  dans  toutes  les  parties  de 
radminiftration  ,  que  ledit  Seigneur  Roi 
annonce  à  fes  peuples  par  Ibn  Edit  de  ce  jour , 
il  fe  voyolt  forcé  par  dès  belbins  réels  ou 
par  des  circonftances  inattendues  ,  &  -  contre 
le  vœu  de  fbn  cœur  ,  à  leur  demander  de 
nouveaux  ïècours  ,  &  qu'il  lui  plût  en  con* 
féquence  d'adreflèr  à  Ibn  Parlement  aucun 
impôt  * 

La  Cour  qui  n'entend  point  fe  départir  des 
principes  qui  ont  lervi  de  bafe  à  tous  fes  Arrê« 
tés  5  &  juflifié  fa  relpeâiueafe  réfiftance  ,  ne 
ceflera  point  de  lui  repréfenter  qu'elle  regarde  com- 
me hors  de  fbn  pouvoir  d'enregifirer  aucun 
impôt  5  quel  qu'il  foit  ,  dont  la  nation 
préalablement  aflemblée  en  Etats  -  Généraux  y 
n  auroit  pas  reconnu  la.  néceffité  ,  &  fixé  in- 
variablement la  quotité  ,  la  durée  &  lemploi. 

A  arrêté  en  outre  que  Monfieur  le  Premier 
Préiident  fe  retirera  fans  délai  près  de  la  per- 
fbnne  dudit  Seigneur  Eoi  ,  à  l'effet  de  porter 
aux  pieds  du  Trône  l'hommage  fidelle  &  ref 
peftueux  de  la  reconnoifiance  publique  ,  pour 
avoir  révoqué  des  impofitions  auffi  onéreufes 
à  fes  Peuples. 


nr'.rnrjRS  de  M.  le  Premier  Préfident 
^du  ParZent  de  Paris  au  Ro. ,  prononce 
le  21  Septembre  lySy. 

Votre  Majesté  vient  de  donner  à  fes  Peu- 
ples une  preuve  bien  fignalée  de  fon  amour  pour 
£  &  de'  fa  iuftic.  Héritier  du  fceptre  &  des 
vertus  de  Charles  V  ,  vous  ferez  compte  ,  SiRE  , 
;  rmi  les  pl-  fages  d'entre  les  I^o.  Votre  Ja- 
Lment  empreflfê  de  concourir  auxvues  bienta  lan 
teïïe  votre  Majefté  ,  fenfiblement  touche  de 
'alTurance  .ue  vous  daigne.  Im  ^0--  vo^^ 
tre  Edit ,  qu'il  n'eft  pâs  de  moyen  que  Votre  Ma 
ffte  ne  foit  difpofée  à  employer ,  lorfqu'xl  pourra 
Sr"e  au  bonW  &  au  foulagement  de^^^^^^^^ 
„les    a  ordonné  l'enregiftrement  de  lEdit, 
m"  chargé,  par  la  même  délibération ,  de  porter 
ZI  pTei  d^  Trône  de  Votre  Majefté  ,  l'hom- 
Tge  de  la  reconnoiÇnce  publique  de  fon  pro- 
fond  refpea  &de  fa  fidélité  inaltérable. 

RÉPONSE  DU  ROL 

Te  fuis  fatisfait  des  marques  de  fidélité  & 
A'obéiffànce  que  mon  Parlement  vient  de  me 
dobeillance  q  fl-^ra  toujours  de 

^nSu-à  m^ul  pour  le  bonheur  de  mes 
Peuples  &  de  mériter  ma  confaance. 


